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RÉSUMÉ. - Le suivi et l’analyse statistique des valeurs moyennes des indices gonadosomatique (IGS), hépatosomatique 
(IHS), de condition (le) et de nutrition (In) indiquent que la reproduction de Sciaena umbra dans le golfe de Tunis s’étend 
de mars jusqu’en août : la maturation des gonades a lieu de mars à juin, le frai en juillet et en août, et le repos sexuel dure 
de septembre à mars. Lors du repos sexuel, les corbs accumulent des réserves hépatiques et, durant la maturation des 
gonades, leur alimentation est sensiblement réduite. Le frai provoque une baisse de l’embonpoint qui se traduit par des 
relations taille-poids minorantes durant la période de ponte alors qu’elles sont isométriques le reste de l’année. D’après les 
courbes du pourcentage d’individus matures en fonction de la taille, les longueurs standards à la première maturité pour 
50% et 100% sont respectivement de 20 et 22 cm pour les mâles et de 21 et 23 cm pour les femelles. L’étude de la crois¬ 
sance a été réalisée par scalimétrie et le mois d’avril a été choisi comme date de formation de l’unique annulus annuel sur 
l’écaille. Les tailles moyennes rétrocalculées sont estimées par la méthode proportionnelle non-linéaire attribuée à 
Monastyrsky (in Francis, 1990) en choisissant l’hypothèse de la proportionnalité au corps (BPH) ; leur modélisation donne 
les paramètres des équations de von Bertalanffy suivants : LS œ = 44,8 cm, Pe œ = 1986,10 g, k = 0,186 /an, to = - 0,828 an 
pour les femelles et LS œ = 37,1 cm, Pe„ = 1166,81 g, k = 0,225 /an, to = - 0,817 an pour les mâles. Il ressort que la taille 
et le poids des femelles sont, à âge égal, toujours plus élevés que ceux des mâles ; ce dimorphisme sexuel s’accentue à 
partir de la troisième année quand le corb acquiert sa taille de première maturité sexuelle à 50%. La longueur standard 
maximum observée est de 41,2 cm (LT = 49,6 cm) pour les femelles et de 36,6 cm (LT = 44,4 cm) pour les mâles. L’âge 
maximal théorique est approximativement de 16 ans pour les femelles et de 13 ans pour les mâles. 


ABSTRACT. - The Brown Meagre from Tunisian coasts, Sciaena umbra (Sciaenidae): Sexual cycle, âge and growth. 

The aim of that work was to study reproduction and growth of Sciaena umbra, for which the biology still remains 
largely unknown on its whole distribution area. Brown Meagres, caught by artisanal fishing gears and trawlers, are bought 
in the central market of Tunis and corne from Tunis bay. Fish were sampled several times by month from September 1995 
to August 1996. The whole sample comprises 227 juvéniles, 343 females and 238 males, with standard lengths (SL) rang- 
ing respectively from 9 to 19.6 cm, 10.4 to 41.2 cm and 10.7 to 36.6 cm. 

For the reproduction study, we hâve established a scale of gonad maturity using macroscopie observation; then, the 
percentage of mature specimens by sexes was calculated for each size class and the sizes related to 50% and 100% taken 
as the length at first maturity. The periods of sexual cycle were determined by analysing monthly the évolution of the 
gonadosomatic index (GSI). Moreover, to obtain some information on the species physiology, the hepatosomatic index 
(HIS), the condition factor (K) the nutrition index (NI) and the length-weight relationships were calculated for each period 
of the sexual cycle and statistically compared. Conceming the growth study, we hâve used, for the first time to our knowl¬ 
edge, scales to estimate the âge for this species. The annulus was described in detail and photographed. The monthly 
évolution of marginal incrément was analysed. Retrocalculated lengths were estimated by the non-linear proportional 
method of back-calculation attributed to Monastyrsky (in Francis, 1990) considering the “body proportional hypothesis” 
or BPH. Retrocalculated lengths were modelised taking into account the biological âge (birth date on July and annulus 
formation on April). 

Sizes (SL) related to 50% and 100% of matured individuals were, respectively, for males 20 and 22 cm and for females 
21 and 23 cm. Sciaena umbra reproduction happens from March to August. Gonad maturation takes place from March to 
June; spawning occurs in July and August while sexual resting extends from September to March. During the sexual rest- 
ing period. Brown Meagres accumulate hepatic lipidic reserves. Feeding is significantly reduced throughout gonads matu¬ 
ration. Spawning leads to a decrease of condition and this is also confirmed by the fact that length-weight relationships 
point out a négative allometric growth only during spawning and an isométrie one during the rest of the year. Only one 
annulus was registered on the scale in relation to a growth break in winter, when sea température is low. Growth started 
again on spring and went on till autumn when the sea température raises gradually. Scalimetry allowed us to “read” the 
âge with accuracy only for fishes below nine years old. The parameters of the fitted von Bertalanffy growth équation were 
LS„ = 44.8 cm, Pe„ = 1986.10 g, k = 0.186 /year, to = - 0.828 year for females and LS„ = 37.1 cm, Pe„ = 1166.81 g, 
k = 0.225 /year, to = - 0.817 year for males. So it was noticeable that length and weight of the females were, for the same 
âge, always higher than the males ones. Sexual dimorphism became more pronounced from the third year when the Brown 
Meagre acquired approximately 50% size at first sexual maturity. The maximum standard length was 41.2 cm 
(TL = 49.6 cm) for the females and 36.6 cm (TL = 44.4 cm) for the males. Theoretical maximum âge was approximately 
16 years for the females and 13 years for the males. 
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La distribution de Sciaena umbra Linnaeus, 1758 s’étend, 
dans l’Atlantique Est, de la Manche au Sénégal. On trouve 
cette espèce dans toute la Méditerranée et, plus sporadique¬ 
ment, en mer Noire et mer d’Azov (Whitehead et al., 1986). 
Au sud du bassin méditerranéen l’espèce, relativement 
abondante, est localement exploitée par la pêche profession¬ 
nelle surtout artisanale (Chakroun et al., 1982 ; Fisher et al., 
1987). Ainsi, en Tunisie, pour la période 1991 à 2000, la 
production moyenne annuelle est de l’ordre de 152 tonnes 
dont seulement 9 tonnes sont exploitées par la flottille cha- 
lutière ; de ce fait, environ 94% des prises proviennent de la 
pêche côtière (Anonyme, 2001). En revanche, les régions 
septentrionales et occidentales sont moins propices à l’épa¬ 
nouissement des corbs ; cependant, Harmelin (1991) signale 
que, depuis 1983-1985, les stocks sont en net accroissement 
sur les côtes méditerranéennes françaises et que cela serait 
probablement lié à des modifications environnementales 
touchant les caractéristiques physiques des masses d’eau. 
Néanmoins, Harmelin et Marinopoulos (1993) rapportent 
que Sciaena umbra paye un lourd tribu au développement de 
la chasse sous-marine et à la dégradation des fonds et ils 
passent en revue les facteurs probables limitant les effectifs 
de corbs dans les aires protégées. Ces mêmes auteurs remar¬ 
quent que ce poisson grégaire est d’autant plus vulnérable 
qu’indolent et calme. 11 n’est pas craintif et préfère les fai¬ 
bles profondeurs rarement supérieures à 48 mètres où il 
affectionne les dédales rocheux voisins des herbiers de posi¬ 
donies. 

En Tunisie, cette espèce a déjà fait l’objet d’une étude de 
parasitisme (Ktari et Chakroun, 1981), de son régime ali¬ 
mentaire (Chakroun et Ktari, 1981) et de son importance 
commerciale (Chakroun et al., 1982) ainsi que d’une étude 
biométrique (Chakroun-Marzouk et Ktari, 1989). Dans le 
but de fournir des éléments de base nécessaires à l’évalua¬ 
tion des stocks de corbs, notre présent travail vise à complé¬ 
ter les rares informations disponibles concernant non seule¬ 
ment le cycle sexuel de ce poisson gonochorique (Chakroun- 
Marzouk et Ktari, 1985,1998 ; Fiorentino et al., 2001), mais 
aussi la croissance de cette espèce marine à protéger 


(Chauvet, 1991 ; Chakroun-Marzouk et Ktari, 2001). 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Les corbs, pêchés à l’aide de filets maillants, palangres 
ou chaluts, ont été achetés au marché central de Tunis et 
proviennent pour la plupart du Golfe de Tunis. Les poissons 
ont été échantillonnés plusieurs fois par mois, quand le 
matériel était disponible, de septembre 1995 à août 1996. 

L’ensemble de l’échantillonnage comporte 227 poissons 
juvéniles, 343 femelles et 238 mâles, dont les longueurs 
standards s’échelonnent respectivement de 9 à 19,6 cm, de 
10,4 à 41,2 cm et de 10,7 à 36,6 cm. Pour chaque individu, 
les poids brut (Pb) et éviscéré (Pe) du poisson ont été relevés 
au gramme près, les longueurs standard (LS) et totale (LT) 
mesurées au millimètre près, le poids du contenu stomacal 
(Ps), le poids des gonades (Pg) ainsi que le poids du foie (Pf) 
furent notés à 0,01g près. Nous avons choisi la longueur 
standard comme longueur de référence car la nageoire cau¬ 
dale du corb habituellement tronquée est souvent échancrée 
à arrondie chez les adultes. Pour les comparaisons, la 
conversion des longueurs et des poids est obtenue par les 
équations : 

Femelles 

log LT = 0,952 log LS + 0,158, r = 0,998, n = 343 
log Pb = 1,010 log Pe + 0,017, r = 0,999, n = 338 
Mâles 

log LT = 0,959 log LS + 0,148, r = 0,998, n = 238 
log Pb = 0,997 log Pe + 0,041, r = 0,999, n = 237 
Le sexe fut identifié par examen macroscopique des 
gonades. Nous avons établi une échelle de maturation des 
gonades en attribuant à chaque glande génitale un stade de 
maturité répondant aux critères figurant dans le tableau I. La 
taille à la première maturité sexuelle est définie comme étant 
la longueur où 50% des poissons entrent en maturation (sta¬ 
des 2 et 3) par rapport à ceux qui ne le font pas (stade 1). 
Pour éviter de prendre les corbs au repos pour des poissons 
sexuellement inactifs les pourcentages de mâles et femelles 


Tableau I. - Échelle de maturation des gonades du corb après examen macroscopique. [ Maturation scale of Brown Meagre gonads after 
macroscopie examination.] 


1. Repos 

Gonades de petite taille. Testicules longs, fins, translucides à blanchâtres. Ovaires translucides à rosés ou 
jaunâtres. 

2. En développement 

Gonades augmentant progressivement de taille, se raffermissant jusqu'à atteindre les 3/4 de la cavité 
viscérale. Testicules blancs à section triangulaire. Ovaires jaune-orangé présentant des ovocytes visibles à 
l'œil nu. 

3. Fin de maturation 

Gonades remplissant toute la cavité viscérale. Testicules blanc-rose parce que richement vascularisés et 
bourrés de laitance qui s'écoule à la moindre incision. Ovaires très volumineux, orangés présentant des 
ovocytes orangés et des plages de gros ovocytes hyalins. 

4. Post-ponte 

Gonades diminuant de volume. Testicules encore fermes et blanc-brun. Ovaires plus ou moins vidés, 
flasques et de couleur rouge sombre à marron. 
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matures en fonction de la taille ont été évalués uniquement 
à partir des échantillons collectés durant la période de matu¬ 
ration (avril, mai, juin) moment où les poissons au repos 
sont rares. 

Pour délimiter les différentes périodes du cycle sexuel 
nous avons calculé les moyennes mensuelles de l’indice 
gonadosomatique IGS = Pg x 100 / Pe, puis suivi ses varia¬ 
tions. Pour appréhender la compréhension des phénomènes 
de la reproduction et tenter ultérieurement de proposer une 
modalité de croissance du corb, nous avons calculé, pour 
tous les poissons ayant atteint la taille de première maturité, 
les divers indices suivants : 

- indice hépatosomatique 1HS = Pf x 100 / Pe 

- indice de nutrition In = Ps x 100 / Pe 

- indice de condition (le) ou facteur relatif de condition 
de Le Cren (1951) Kr = Pe x 100 / aLS b choisi car il mesure 
les variations de l’embonpoint d’un poisson indépendam¬ 
ment des variations dues à l’allométrie (Tomasini et al., 

1989) ; les valeurs “a” et “b” sont tirées des relations taille- 
poids établies par linéarisation logarithmique selon la 
méthode des moindres carrés. 

La détermination de l’âge a été réalisée par scalimétrie 
pour tester la validité de cette méthode pour Sciaena umbra ; 
en effet, les écailles n’ont jamais, à notre connaissance, été 
utilisées pour déterminer l’âge ni pour cette espèce ni pour 
d’autres Sciaenidae, l’otolithométrie lui ayant toujours été 
préférée. Ainsi, pour chaque poisson, 6 à 10 écailles ont été 
prélevées toujours au même endroit sous la nageoire pecto¬ 
rale gauche ; nettoyées puis placées entre deux lames de 
verre, elles ont été observées sous une loupe binoculaire en 
lumière transmise. Alors, grâce à un oculaire micrométrique, 
ont été relevées les mesures du rayon de l’écaille (R) et des 
rayons (rn) des différentes marques d’arrêt de croissance 
prises suivant le segment de droite joignant le focus à l'ex¬ 
trémité antéro-latérale droite de l’écaille. 

Le pourcentage de lisibilité des écailles a été évalué en 
rapportant le nombre d’écailles “lues” sans ambiguïté au 
nombre total d’écailles examinées. 

La période de formation des marques d’arrêt de crois¬ 
sance a été évaluée par la méthode statistique classique de 
l’allongement marginal Am = R - rn / rn - rn-1 avec rn et 
rn-1 rayons du dernier et avant dernier annulus. 

Nous avons calculé, pour chacun des sexes, les moyen¬ 
nes des longueurs standards à la capture pour chaque groupe 
d’âge. Les tailles moyennes rétrocalculées sont, quant à 
elles, déterminées par la formule 
LSn = (rn / R) a x LS attribuée à Monastyrsky (in Francis, 

1990) ; la constante “a” correspondant à la pente de la 
régression logLS = a log R + b. 

Les couples de valeurs âge - longueur rétrocalculées sont 
ajustées au modèle classique de von Bertalanffy (1938) qui 
est généralement employé pour homogénéiser les résultats et 
rendre les comparaisons biogéographiques plus aisées. Les 


paramètres (LS œ . k, to) de l’équation de von Bertalanffy ont 
été calculés en utilisant le logiciel Fishparm (Prager et al., 
1987). 

La croissance pondérale a aussi été décrite par l’équation 
de von Bertalanffy P = P œ (1 - e - k ( t t0 )) b ; les paramètres k et 
to correspondent à ceux de l’équation de la croissance 
linéaire absolue ; les valeurs de “b” sont les pentes des droi¬ 
tes moyennes des relations taille-poids ; P„ ou poids maxi¬ 
mum théorique est calculé à partir de l’équation 
Pco = a LS œ b . 

Pour comparer les paramètres de croissance obtenus 
entre régions et en évaluer la fiabilité, nous avons employé 
l’indice de performance de croissance <!>’ = log k + 2 log L, 
(Munro et Pauly, 1983 ; Pauly et Munro, 1984). 

La valeur de l’âge maximum théorique qui exprime la 
longévité est déterminée selon la formule t max = 3/k (Pauly, 
1985) . 

Enfin toutes les statistiques descriptives ont été obtenues 
grâce au logiciel Statview ; la comparaison des moyennes a 
été réalisée à l’aide du test “t” de Student pour un risque de 
5% ; la nature des allométries a été évaluée en comparant les 
pentes observées aux valeurs 3 ou 1 à l’aide d’un test “t” 
pour un risque de 5% (Dagnélie, 1981) et la comparaison des 
équations deux à deux s’est toujours faite en utilisant les 
tests sur les pentes (tpe) et sur les positions (tpo) pour un 
risque de 5% (Mayrat, 1959). 

RÉSULTATS 

Taille de première maturité 

La connaissance de la taille de première maturité sexuel¬ 
le trouve son application dans le fait qu’elle devrait être 
adoptée comme taille minimale des captures. Nous pouvons 
constater que la maturité sexuelle s’acquiert entre 18 et 22 
cm pour les mâles et 17 et 23 cm pour les femelles (Tab. II). 
Il est en général admis que la taille à laquelle 50% des pois¬ 
sons sont matures est celle de première maturité sexuelle ; 
elle correspond à “l’âge de maturation massive” (Rikhter et 
Efanov, 1976) et est approximativement de 20 cm pour les 
corbs mâles et de 21 cm pour les femelles (Figs 1,2). Tous 
les poissons de longueur standard supérieure à 22 cm pour 
les mâles et 23 cm pour les femelles sont matures. Nous 
pouvons ainsi remarquer que pour les deux sexes la maturité 
sexuelle est acquise, au centimètre près, à la même taille. 

Indices gonadosomatique et hépatosomatique 

Les courbes de variation des moyennes mensuelles de 
l’IGS (Fig. 3) des géniteurs mâles et femelles (stades 2, 3) 
sont du type unimodal : Sciaena umbra ne se reproduit donc 
qu’une seule fois dans l’année. Nous estimons que la matu¬ 
ration des gonades se produit d’avril à juin même si nous 
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Tableau II. - Distribution de fréquence des mâles et des femelles immatures et matures en fonction de la taille. [Frequency length distri¬ 
bution of immature and mature males and females.] 


Mâles 

Femelles 

LS 

(cm) 

Effectif 

Total 

Immature 

Mature 

LS 

(cm) 

Effectif 

Total 

Immature 

Mature 

n 

% 

n 

% 

n 

% 

n 

% 

11 à 17 

35 

35 

100,00 

0 

0,00 

12 à 16 

33 

33 

100,00 

0 

0,00 

18 

11 

10 

90,91 

1 

9,09 

17 

10 

9 

90,00 

1 

10,00 

19 

8 

6 

75,00 

2 

25,00 

18 

6 

5 

83,33 

1 

16,67 

20 

9 

4 

44,44 

5 

55,56 

19 

7 

5 

71,43 

2 

28,57 

21 

4 

1 

25,00 

3 

75,00 

20 

3 

2 

66,67 

1 

33,33 

22 

6 

1 

16,67 

5 

83,33 

21 

7 

4 

57,14 

3 

42,86 

23 à 37 

37 

0 

0,00 

37 

100,00 

22 

3 

1 

33,33 

2 

66,67 







23 

7 

1 

14,29 

6 

85,71 







24 à 41 

51 

0 

0,00 

51 

100,00 


observons, chez les femelles, une diminution de TIGS 
moyen dès le mois de juin ; en effet, cette baisse s’avère non 
significative (t = 1,027 ; p > 0,05) et nous pensons qu’elle 
est liée au fait que notre échantillon du mois de juin est com¬ 
posé de poissons d’effectif plus réduit et de plus petite taille 
(n = 14 ; LS min -LS max = 21,10-37,4 cm) que celui du mois de 
mai (n = 35 ; LS min -LS max = 20,6-41,2 cm). La période de 
ponte se produit essentiellement en juillet et août puis les 
valeurs de l’IGS se stabilisent en restant très basses de sep¬ 
tembre à mars période du repos sexuel (Fig. 3). L’amplitude 


des variations de l’IGS des mâles est moindre que chez les 
femelles et ses valeurs toujours plus faibles. D’autre part, 
pendant la période de maturation, le poids moyen des gona¬ 
des mâles (m = 7,55 g ; o = 10,90 ; étendue : 0,01-61,35 g) 
est plus faible que celui des gonades femelles (m = 19,87 g ; 
o = 39,23 ; étendue : 0,01-260,00 g). Par conséquent, l’IGS 
moyen des mâles (m = 1,89% ; o = 2,00 ; étendue : 0,01- 
7,84%) est aussi moins élevé que celui des femelles (m = 
3,19% ; o = 3,92 ; étendue : 0,02-20,22%). 

Les variations de l’IHS sont inversement corrélées aux 


% mâles matures 


% femelles matures 



15 20 25 30 

Longueur standard (cm) 



Longueur standard (cm) 


Figure 1. - Pourcentage de mâles matures en fonction de la taille (n 
= 110). [Percentage of mature males in relation with length 
(n = 110).] 


Figure 2. - Pourcentage de femelles matures en fonction de la taille 
(n = 127). [Percentage of mature females in relation with length 
(n = 127).] 
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IGS (%) 



2556 32 8 16 1 2333 n 2 

Figure 3. - Variation mensuelle de l’indice gonadosomatique (IGS) 
des mâles et des femelles matures. Les barres verticales représen¬ 
tent la limite supérieure de l’intervalle de confiance à 95%. % : 
effectif des femelles ; n 2 : effectif des mâles. [Monthly variation in 
gonadosomatic index (IGS) for mature males and females. Vertical 
bars represent the 95% confidence interval superior limit. np num- 
ber of females; n 2 : number of males.] 

variations de l’IGS moyen sauf durant le frai (Fig. 4). Ainsi, 
l’IHS présente globalement des valeurs élevées lorsque les 
gonades sont peu développées et des valeurs plus basses 
durant la maturation des gonades ; en revanche l’IHS est au 
plus faible en juillet, pour les mâles, et en août, pour les 
femelles, au moment où l’IGS décroît aussi fortement. Les 
valeurs moyennes de l’IHS des femelles sont toujours supé¬ 
rieures à celles des mâles. 

Relations taille-poids durant le cycle sexuel 

Analysées pour chaque période du cycle sexuel et pour 
toute l’année, les relations taille-poids des deux sexes sont 
toujours isométriques sauf durant la période de ponte 
(Tab. III ; Fig. 5) qui est caractérisée par des pentes des rela¬ 
tions taille-poids très significativement inférieures à 3 
(p < 0,01 pour les mâles et p < 0, 001 pour les femelles) ; 
l’allométrie est donc minorante et durant cette période la 
masse corporelle croît proportionnellement moins vite que la 
longueur. 

Variations des différents indices biologiques au cours du 
cycle sexuel 

Durant la période qui s’étale de septembre à mars, l’in¬ 
dice gonadosomatique moyen (IGS) est à son plus bas 
niveau alors que les indices hépatosomatique (IHS), de 
nutrition (In) et de condition (le) moyens sont à leur maxi- 


IHS (%) 



25 56 31 7 14 1 2233 n 2 

Figure 4. - Variation mensuelle de l’indice hépatosomatique (IHS) 
des mâles et des femelles matures. Les barres verticales représen¬ 
tent la limite supérieure de l’intervalle de confiance à 95%. nj : 
effectif des femelles ; n 2 : effectif des mâles. [Monthly variation in 
hepatosomatic index (IHS) for mature males and females. Vertical 
bars represent the 95% confidence interval superior limit. np num¬ 
ber of females; n 2 : number of males.] 

mum (Tab. IV ; Fig. 6). 

Au cours de la période qui s’étend d’avril à juin, l’indice 
gonadosomatique moyen plafonne ; la condition des pois¬ 
sons reste stable ; l’indice de nutrition moyen diminue (Tab. 
IV ; Fig. 6). Le poids relatif du foie diminue significative¬ 
ment chez les mâles (Tabs IV, V ; Fig. 6) ; pour les femelles, 
cette baisse significative de l’IHS n’est perceptible qu’entre 
les mois d’avril et mai (t = 3,534 ; p < 0,05). 

Pendant la période du frai, de juillet à août, les indices 
gonadosomatique, hépatosomatique et de condition moyens 
chutent significativement ; en revanche l’indice de nutrition 
moyen s’élève (Tab. V ; Fig. 6). 

Périodicité de la croissance 

L’échantillon ayant servi à l’étude de l’âge se compose 
de 548 poissons composés de 163 juvéniles, 219 femelles et 
166 mâles de tailles respectives comprises entre 9 et 19,6 
cm, 10 et 41,2 cm et enfin 11 et 33 cm (Fig. 7). Les lon¬ 
gueurs standards moyennes sont comparables pour les mâles 
(LS = 19,4 cm) et les femelles (LS = 19,5 cm) mais s’écar¬ 
tent significativement de celle des juvéniles 
(LS = 12,7 cm). 

Sur l’écaille, la zone de croissance rapide est constituée 
par la succession de circuli régulièrement espacés (Fig. 8A). 
La zone de croissance lente n’est pas formée de circuli res¬ 
serrés, comme cela est fréquemment signalé chez bon nom¬ 
bre d’espèces ; elle a l’apparence d’une fine ligne blanche 
très nette dont le contour est parallèle au bord de l'écaille 
(Fig. 8 A, B, C) ; cet aspect serait consécutif à un arrêt total 
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Figure 5. - Relation entre la taille (LS cm) et le poids (Pe g) pour les mâles et les femelles de Sciaena umbra des côtes tunisiennes. [Length 
(LS cm) - weight (Pe g) relationships for Sciaena umbra males and females off Tunisian coasts.] 


de la croissance durant une période assez longue (Boët et Le 
Louarn, 1985) plutôt qu’à un ralentissement de la croissan¬ 
ce. Cette marque est difficile à repérer sur la marge de 
l’écaille au moment où elle se forme et ne s’observe bien 
que lorsque la croissance a repris. Nous désignerons cette 
marque d’arrêt de croissance par le mot “annulus” en accord 
avec la définition qu’en donne Meunier (1988) bien que, 
dans la littérature, d’autres significations soient aussi attri¬ 
buées à ce terme (North, 1988 ; Ombredane et Baglinière, 
1992). 

Nous avons pu dénombrer jusqu’à 11 annuli sur les 
écailles de corb. Seulement les résultats relatifs à l’étude de 


l’âge n’ont pu être significativement exploités que pour les 
poissons de moins de neuf ans ; en effet les plus vieux indi¬ 
vidus ont été écartés des ajustements en raison de la mau¬ 
vaise lisibilité des écailles. 

L’étude de l’allongement marginal en fonction du temps 
permet de déterminer la périodicité de formation des annuli 
sur l’écaille. Ses fluctuations étant pratiquement semblables 
pour les mâles et les femelles, nous avons cumulé les résul¬ 
tats des deux sexes en y incluant les poissons juvéniles qui 
ne présentent qu’un seul annulus (Fig. 9). Nous constatons 
que globalement ce rapport atteint ses valeurs les plus basses 
de février à juin et ses valeurs les plus élevées de juillet à 


Tableau III. - Valeurs des paramètres des relations taille-poids (log Pe = b log LS + a) durant les périodes du cycle sexuel pour les mâles 
(M) et les femelles (F). S : sexe ; n : effectif ; r : coefficient de corrélation ; t : valeur du test t ; Maturation: avril, mai, juin ; Ponte : juillet, 
août ; Repos : septembre à mars. [Parameter values ofthe length-weight relationships (log Pe = b log LS + a) during each sexual cycle 
periodfor males (M) and females (F). S: sex; n: count; r: corrélation coefficient; t: t test value; Maturation: April, May, June; Spawning: 
July, August; Resting: from September to March).] 


Période 

S 

b 

a 

n 

Moyenne 

Variance 

r 

t 

Seuil de 
signification 

log LS 

log Pe 

log LS 

log Pe 

Maturation 

M 

3,070 

-1,740 

101 

1,297 

2,241 

0,014 

0,130 

0,990 

1,588 

p > 0,05 


F 

2,997 

-1,644 

120 

1,326 

2,329 

0,020 

0,180 

0,995 

-0,103 

p > 0,05 

Ponte 

M 

2,907 

-1,526 

59 

1,265 

2,152 

0,010 

0,088 

0,996 

-2,689 

p < 0,05 


F 

2,880 

-1,493 

89 

1,249 

2,103 

0,013 

0,108 

0,994 

-3,705 

p < 0,05 

Repos 

M 

3,016 

-1,665 

78 

1,276 

2,182 

0,009 

0,082 

0,993 

0,375 

p > 0,05 


F 

3,001 

-1,649 

134 

1,239 

2,069 

0,017 

0,152 

0,995 

0,040 

p > 0,05 

Annuelle 

M 

3,016 

-1,667 

238 

1,282 

2,200 

0,011 

0,104 

0,992 

0,639 

p > 0,05 


F 

2,975 

-1,615 

343 

1,272 

2,169 

0,018 

0,163 

0,995 

-1,546 

p > 0,05 
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Tableau IV. - Statistiques descriptives des indices gonadosomatique (IGS), hépatosomatique (IHS), de condition (le) et de nutrition (In) 
pendant les différentes périodes du cycle sexuel. Repos : septembre à mars ; Maturation : avril, mai, juin ; Ponte : juillet, août ; M : mâle ; 
F : femelle ; entre parenthèse : effectif ; a : écart-type. [Descriptive statistics ofthe gonadosomatic (IGS), hepatosomatic (IHS), condition 
(le) and nutrition (In) indices during the different sexual cycle periods. Resting: front September to March; Maturation: April, May, June; 
Spawning: July, August; M: male; F: female; between brackets: count; s: standard déviation.] 


Période 

S 

Moyenne IGS ± a 

Moyenne IHS ± a 

Moyenne le ± a 

Moyenne In ± a 

Repos 

M 

0,20 ± 0,22 (25) 

1,85 ±0,66 (24) 

2,31 ±0,19(25) 

1,61 ±0,72 (25) 


F 

0,74 ± 0,42 (49) 

1,98 ±0,82 (49) 

2,25 ±0,18 (50) 

1,77 ± 1,52 (49) 

Maturation 

M 

3,39 ± 1,72 (50) 

1,38 ±0,44 (48) 

2,31 ±0,17 (50) 

1,03 ±0,77 (50) 


F 

5,49 ± 4,06 (63) 

2,29 ± 0,70 (63) 

2,26 ± 0,23 (65) 

1,32 ±0,79 (64) 

Ponte 

M 

0,66 ±0,71 (20) 

0,70 ±0,26 (18) 

2,22 ±0,03 (21) 

1,24 ±0,95 (18) 


F 

1,78 ± 1,92 (26) 

1,29 ±0,50 (26) 

2,18 ±0,04 (26) 

1,71 ±0,871 (24) 




Figure 6. - Variation périodique moyenne des indices gonadosoma¬ 
tique (IGS), hépatosomatique (IHS), de condition (le) et de nutri¬ 
tion (In) au cours du cycle sexuel chez les corbs mâles et femelles 
matures. Les barres verticales représentent la limite supérieure de 
l’intervalle de confiance à 95%. Repos: septembre à mars; 
Maturation: avril, mai, juin; Ponte: juillet, août. [Mean periodical 
variation ofthe gonadosomatic (IGS), hepatosomatic (IHS), condi¬ 
tion (le) and nutrition (In) indices during the sexual cycle of the 
Brown Meagre mature males and females. Vertical bars represent 
the 95% confidence interval superior limit. Resting: from September 
to March; Maturation: April, May, June; Spawning: July, 
August.] 


janvier. Nous relevons aussi que les écailles des juvéniles 
présentant un seul annulus très proche du bord de l’écaille 
sont plus fréquentes durant les mois de mai, juin et juillet 
(Fig. 9) signe que la croissance a repris depuis peu. Par 
ailleurs, cette première marque d’arrêt de croissance qu’on 
trouve invariablement chez les juvéniles et les adultes, tou¬ 
jours à la même distance moyenne du focus de l’écaille, ne 
peut en aucun cas être attribuée à la ponte puisque observée 
chez des poissons qui ne se reproduisent pas encore. 

Relation taille du poisson - rayon de l’écaille et rétro- 
calcul des tailles 

La relation taille du poisson - rayon de l’écaille n’est pas 
linéaire (F calculé = 401,07 > F 005 ; avec U! = 572 et 
u 2 = 14 degrés de liberté). Nous avons donc exprimé, pour 
chaque sexe, les relations taille du poisson - rayon de 
l’écaille sous leur forme logarithmique ; comme celles-ci 
s’avèrent confondues (tpe = 0,001 et tpo = 0,020 ; p > 0,05) 
nous avons donc regroupés les sexes en y incluant aussi les 
juvéniles. La relation générale taille du poisson - rayon de 
l’écaille est alors décrite par la fonction : 

log LS = 0,830 log R + 0,805 avec n = 588, r = 0,960 

Pour le choix de la méthode de rétrocalcul nous n’avons 

Tableau V. - Valeurs du test “t” de Student pour les indices gonado¬ 
somatique (IGS), hépatosomatique (IHS), de condition (le) et de 
nutrition (In). Re : Repos : septembre à mars ; Ma : Maturation : 
avril, mai, juin ; Po : Ponte : juillet, août ; * : test significatif pour 
un seuil de probabilité de 5 %. [Student's t test values for the gona¬ 
dosomatic (IGS), hepatosomatic (IHS), condition (le) and nutrition 
(In) indices. Re: Resting: from September to March; Ma: 
Maturation: April, May, June; Po: Spawning: July, August; * : test 
significatif for a probability level of 5 %.] 




Test 

“t” 


Période 

S 

IGS 

IHS 

le 

In 

Re - Ma 

M 

-9,283* 

3,632* 

0,016 

3,160* 


F 

-9,221* 

-2,132* 

0,260 

0,744 

Ma- Po 

M 

6,909* 

6,233* 

3,431* 

0,931 


F 

4,472* 

6,712* 

2,582* 

2,002* 

Po - Re 

M 

3,121* 

-7,045* 

-2,248* 

1,481 


F 

3,671* 

-3,970* 

-2,473* 

0,066 


Cybium 2003, 27(3) 


217 



































Sciaena umbra des côtes tunisiennes: cycle sexuel, âge et croissance 


Chakroun-Marzouk & Ktari 



25 j 
20 - 

t- 

15 - 

O 

c 

<D 

10 - 

3 

O" 

5 -- 


0 + 



5 10 15 20 25 30 35 40 




Longueur standard (cm) 


Figure 7. - Distribution de fréquence des longueurs des corbs utilisés pour l’étude scalimétrique. [Length frequency distribution of the 
Brown Meagre used in the scale-reading method.] 


pas utilisé la méthode dite “par régression”, qui consiste à 
appliquer la relation précédente sans tenir compte de la taille 
de l’écaille ni de la longueur du poisson à la capture. En 
effet, comme l’affirme Francis (1990), avec cette méthode il 
y a non seulement perte d’information mais encore obten¬ 
tion, pour chaque poisson pris individuellement, de lon¬ 
gueurs rétrocalculées plus grandes que la taille du poisson à 
la capture. Nous lui avons préféré la méthode dite “propor¬ 
tionnelle” qui tient compte de la déviation de chaque couple 
(LS, R) de la relation moyenne LS = f(R). Ainsi, dans les 
tableaux VI et VII, à côté des tailles moyennes à la capture, 
qui correspondent aux classes d’âge définies par le nombre 
d’anneaux hivernaux, sont consignées les longueurs rétro¬ 
calculées moyennes relatives à l’âge biologique. Nous pou¬ 
vons principalement remarquer que les tailles moyennes 
rétrocalculées sont toujours plus élevées chez les femelles ; 
cependant, l’écart entre les tailles moyennes rétrocalculées 
des deux sexes, ne devient significatif qu’à partir de LS 3 
(1,4 cm) en augmentant progressivement jusqu’à LS 9 (6,8 
cm). 

Modélisation de la croissance en longueur et en poids 

Nous avons choisi d’utiliser les longueurs standards 
rétrocalculées pour modéliser la croissance, plutôt que les 
tailles moyennes à la capture pour chaque groupe d’âge, car 
la méthode de rétrocalcul des tailles permet de multiplier le 
nombre de couples de données âge-longueur (Marinaro, 
1991) et que les tailles rétrocalculées correspondent à l’âge 
biologique des poissons (Krug, 1989). 

Ainsi, en considérant comme date de naissance du corb 
la mi-juillet et en choisissant la mi-avril comme date de 
reprise de la croissance (Figs 8, 9) après l’arrêt hivernal, 
nous avons admis qu’à l’apparition du premier annulus le 
poisson a 9 mois, à la formation du second annulus 21 mois, 
au troisième 33 mois, etc. Nous avons couplé ces âges aux 
tailles rétrocalculées individuelles ce qui nous a permis. 


grâce à l’emploi du logiciel Fishparm (Prager et al., 1987), 
d’obtenir les paramètres des équations de von Bertalanffy, 
consignés dans le tableau VIII, ainsi que les courbes de 
croissance résultantes (Fig. 10). Les coefficients de corréla¬ 
tion des deux équations sont élevés et très voisins de 1. Nous 
remarquons aussi que les femelles ont des longueurs et des 
poids asymptotiques plus élevés que ceux des mâles alors 
qu’en revanche la valeur du paramètre de courbure k est 
supérieure chez les mâles. 

Pour faciliter l’analyse des résultats et ultérieurement les 
comparaisons nous avons calculé, à partir des équations de 
von Bertalanffy, les tailles et les poids correspondant à 1 an, 
2 ans, 3 ans, etc. (Tab. IX). 

Nous constatons que les valeurs des tailles et poids 
modélisés aux différents âges sont toujours plus grandes 
chez les femelles et que l’écart se creuse notamment à partir 
de la troisième année. En effet, les femelles dépassent les 
mâles de 1,4 cm et 45,5 g à la fin des trois premières années, 
de 3,1 cm et 184,1 g au bout de six ans et enfin de 4,6 cm et 
357,7 g à la neuvième année. 

Les taux de croissance annuels en longueur (TCL cm/an) 
et en poids (TCP g/an) sont toujours supérieurs chez les 
femelles ; les premiers décroissent en fonction de l’âge alors 
que les seconds augmentent jusqu’à 6 ans pour les femelles 
et jusqu’à 5 ans pour les mâles puis diminuent par la suite 
(Tab. IX). 

Les femelles et les mâles atteignent respectivement 
34,3% et 37,7% de leur taille maximum adulte durant la 
première année de leur vie ; ce pourcentage diminue ensuite 
de 14,4 à 3,9% chez les femelles (2 à 9 ans) et de 15,1 à 
3,1% chez les mâles (2 à 9 ans). En revanche le taux de 
croissance pondéral est minimum durant la première année 
(4,2% pour les femelles et 5,3% pour les mâles) ; il aug¬ 
mente ensuite atteignant une valeur maximum de 13,9% 
chez les femelles et de 14,1% chez les mâles aux âges res¬ 
pectifs de 6 et 5 ans. 
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— C 

Figure 8. - Écailles sous-pectorales de Sciaena umbra. A: 
Agrandissement d’une portion d’écaille à un annulus détaillant la 
marque djarrêt de croissance; juvénile capturé en mai (LS = 12,2 
cm). B: Écaille à un annulus éloigné du bord de l’écaille; mâle 
capturé en juillet (LS = 13,9 cm). C: Portion d’écaille à cinq 
annuli; femelle capturée en mai (LS = 29,5 cm). Les flèches indi¬ 
quent les lignes d’arrêt de croissance. La barre représente 1 mm. 
[Scales from behind the pectoral fin of Sciaena umbra. A: 
Magnification detailing the growth breaking mark in one annulus 
scale; juvénile caught in May (LS = 12,2 cm). B: Scale with one 
annulus far from the edge; male caught in July (LS = 13,9 cm). C: 
Scale part withfive annuli ; female caught in May (LS = 29,5 cm). 
The restlines are indicated by arrows. Scale bar = 1 mm.] 


Estimation et validation de l’âge 

Dans la majeure partie des travaux consacrés aux 
Sciaenidae, ce sont les otolithes qui ont été utilisés pour les 
études de croissance (Bayagbona, 1966 ; Troadec, 1971 ; 
Barger, 1985 ; Chauvet, 1991). Il faut dire que toutes les 
espèces de cette famille se distinguent par la grandeur très 
exceptionnelle de leur sagitta ainsi que par sa structure par¬ 
ticulière qui sert par ailleurs à la diagnose des Sciaenidae 
(Trewavas, 1977 ; Nolf et Taverne, 1977 ; Desse et Desse- 
Berset, 1999). Cette concrétion calcaire d’aragonite particu¬ 
lièrement épaisse rend la lecture de l’âge difficile ; c’est 
pourquoi les auteurs ont mis au point des techniques de 
sections transversales ou obliques de ces tissus minéralisés 
suivies d’un brûlage (Poinsard et Troadec, 1966 ; Barger, 
1985), d’une impression sur feuille d’acétate (Le Guen, 
1976) ou d’une coloration (Arneri et al., 1998). Ces techni¬ 
ques complexes et non encore routinières rendent la lecture 
des otolithes laborieuse (Everson, 1980 ; Levi, 1982 ; 
Campana et Nielson, 1985) ; aussi comme le remarque 
Brothers (1987) l’otolithométrie nécessite “some level of 
subjective decision beyond careful technique or sophistica- 
ted instrumentation” ; son emploi se justifie surtout pour 
l’étude des Sciaenidés des régions tropicales chez lesquels 
les autres pièces squelettiques se sont révélées illisibles. En 
revanche, pour les poissons des régions tempérées, à sai¬ 
sons bien marquées, les rythmes de croissance lente et 
rapide sont généralement bien enregistrés non seulement 



J FMAMJ J AS OND 
Mois 

Figure 9. - Variation mensuelle de l’allongement marginal (Am) 
des mâles, des femelles et des juvéniles. Les barres verticales 
représentent les intervalles de confiance à 95 % avec au-dessus les 
effectifs. [Monthly variation in marginal incrément (Am) of males, 
females and juvéniles. Vertical bars represent the 95% confidence 
interval limit with the number of observations above.] 
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Classe 

Effectif 

LS à la 

Longueurs rétrocalculées moyennes (cm) 

d'âge 

capture 

LSI 

LS2 

LS3 

LS4 

LS5 

LS6 

LS7 

LS8 

LS9 

1 + 

51 

15,12 

11,38 











±0,53 










2+ 

47 

18,27 

11,21 

16,40 










±0,60 










3+ 

33 

21,58 

10,60 

16,77 

20,30 









±0,79 










4+ 

18 

23,66 

10,41 

16,16 

19,68 

22,62 








±0,92 










5+ 

5 

28,04 

11,05 

18,02 

21,94 

24,70 

27,18 







±3,78 










6+ 

5 

28,82 

9,09 

16,69 

21,14 

24,19 

26,03 

27,62 






± 1,36 










7+ 

1 

33,00 

10,12 

16,09 

20,50 

25,11 

27,99 

30,22 

31,76 





±0,00 










8+ 

1 

33,00 

, 

14,56 

21,06 

24,15 

26,74 

29,70 

31,36 

32,59 




±0,00 










9+ 

1 

33,30 

12,21 

18,04 

23,49 

25,69 

27,84 

29,97 

30,81 

32,06 

32,89 



±0,00 










LS rétrocalculée moyenne 

10,98 

±0,25 

16,55 

±0,31 

20,39 

±0,49 

23,44 

±0,72 

26,82 
± 1,11 

28,50 
± 1,40 

31,31 
± 1,20 

32,32 

±3,38 

32,89 

±0,00 

Effectif 

161 

111 

64 

31 

13 

8 

3 

2 

1 


Tableau VI. - Longueurs 
standards moyennes rétro- 
calculées des mâles à la 
formation de chaque annu- 
lus. [Retrocalculated mean 
standard lengths of males 
at each annulus forma¬ 
tion.] 


Classe 

Effectif 

LS à la 

Longueurs rétrocalculées moyennes (cm) 

d'âge 

capture 

LSI 

LS 2 

LS 3 

LS4 

LS 5 

LS6 

LS7 

LS8 

LS9 

1 + 

66 

15,30 

11,59 











±0,48 










2+ 

45 

19,27 

10,81 

17,33 










±0,70 










3+ 

34 

22,88 

11,18 

17,73 

21,32 









±0,82 










4+ 

20 

25,99 

11,02 

17,19 

21,23 

24,54 








±0,87 










5+ 

10 

26,30 

10,26 

16,59 

20,66 

23,24 

25,35 







± 1,26 










6+ 

6 

31,52 

10,92 

18,45 

23,08 

26,24 

28,35 

30,37 






±4,32 










7+ 

5 

35,38 

13,90 

20,02 

25,09 

28,14 

30,32 

32,45 

34,45 





± 1,65 










8+ 

2 

36,35 

10,26 

17,83 

25,96 

29,08 

30,96 

32,95 

34,63 

36,02 




±0,00 










9+ 

1 

40,40 

12,63 

20,32 

25,71 

30,11 

33,64 

35,70 

37,09 

38,47 

39,68 



±0,00 










LS rétrocalculée moyenne 

11,23 

±0,27 

17,55 

±0,38 

21,76 

±0,58 

25,22 

±0,88 

27,95 
± 1,50 

31,87 
± 1,97 

34,82 

±2,31 

36,84 

±0,00 

39,68 

±0,00 

Effectif 

189 

123 

78 

44 

24 

14 

8 

3 

1 


Tableau VII. - Longueurs 
standards moyennes rétro- 
calculées des femelles à la 
formation de chaque annu¬ 
lus. [Retrocalculated mean 
standard lengths of fema- 
les at each annulus forma¬ 
tion.] 


sur les otolithes mais aussi sur les écailles. Nous avons uti¬ 
lisé la scalimétrie pour déterminer l’âge des corbs de 
Tunisie en raison de la grande facilité de prélèvement et de 


préparation des écailles mais surtout pour leur relative faci¬ 
lité de lecture ; en effet les pourcentages de lisibilité sont de 
71,81 pour les juvéniles, 63,85 pour les femelles et 69,75 
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Figure 10. - Croissance linéaire de Sciaena umbra. [Linear growth o/Sciaena umbra J 


Tableau VIII. - Paramètres théoriques de la croissance du corb. n : effectif ; r : cofficient de corrélation ; LS„: longueur standard asymp¬ 
totique ; Peoo : poids asymptotique ; k : coefficient de croissance ; to : âge théorique à la taille zéro ; entre parenthèse : erreur standard 
asymptotique. [Theoretical growth parameters of the Brown Meagre. n : count; r: corrélation coefficient; LS„: asymptotic standard 
length; Pe„: asymptotic weight; k: growth coefficient; to: theoretical âge at zéro size; between brackets: asymptotic standard error.] 








Paramètres 


Sexes 

n 

r 

LS moyen 

t moyen 

LSco 

(cm) 

k 

(/an) 

to 

(an) 

Pe« 

(g) 

Femelles 

484 

0,941 

17,84 

2,101 

44,83 

(2,45) 

0,186 

(0,020) 

-0,828 

(0,088) 

1986,10 

Mâles 

394 

0,952 

16,25 

1,928 

37,13 

(1,59) 

0,225 

(0,020) 

-0,817 

(0,079) 

1166,81 


Tableau IX. - Longueurs et poids modélisés des mâles et des femelles en fonction de l'âge. TCL et TCP : respectivement taux de crois¬ 
sance en longueur et en poids. [Mean modelised lengths and weights of males and females in relation with âge. TCL and TCP: length and 
weight growth rates, respectively.] 



Âge (an) 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Femelles 

LS (cm) 

12,9 

18,3 

22,8 

26,6 

29,7 

32,2 

34,4 

36,1 

37,6 


TCL (cm/an) 

12,9 

5,4 

4,5 

3,7 

3,1 

2,6 

2,1 

1,8 

1,5 


TCL (%) 

34,3 

14,4 

12,0 

9,9 

8,2 

6,8 

5,7 

4,7 

3,9 


Pe(g) 

49,1 

139,0 

266,9 

418,8 

581,6 

744,9 

901,5 

1047,1 

1179,2 


TCP (g/an) 

49,1 

89,9 

127,9 

151,9 

162,8 

163,3 

156,7 

145,6 

132,1 


TCP (%) 

4,2 

7,6 

10,8 

12,9 

13,8 

13,8 

13,3 

12,3 

11,2 

Mâles 

LS (cm) 

12,5 

17,5 

21,4 

24,6 

27,1 

29,1 

30,8 

32,0 

33,1 


TCL (cm/an) 

12,5 

5,0 

4,0 

3,2 

2,5 

2,0 

1,6 

1,3 

1,0 


TCL (%) 

37,7 

15,0 

12,0 

9,6 

7,7 

6,1 

4,9 

3,9 

3,1 


Pe(g) 

43,3 

119,3 

221,4 

335,8 

451,4 

560,7 

659,8 

746,8 

821,5 


TCP (g/an) 

43,3 

75,9 

102,2 

114,4 

115,5 

109,3 

99,0 

87,0 

74,7 


TCP (%) 

5,3 

9,2 

12,4 

13,9 

14,1 

13,3 

12,1 

10,6 

9,1 
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pour les mâles soit 67,82% pour l’ensemble de l’échan¬ 
tillon. Néanmoins, nous avons été confrontés à des compli¬ 
cations courantes dans l’interprétation de la lecture de l’âge 
par les écailles ; par exemple, certains annuli ne s’inscrivent 
pas systématiquement sur l’écaille ; par ailleurs, nous avons 
décelé, sur bon nombre d’écailles, la présence inexpliquée 
de marques surnuméraires ; il peut aussi y avoir dédouble¬ 
ment éventuel des annuli ou encore un resserrement des 
marques d’arrêt de croissance dans les grandes écailles qui 
complique la distinction entre annulus simple ou annuli 
dédoublés ; dans cette dernière éventualité, l’estimation de 
l’âge par scalimétrie devient particulièrement difficile en 
particulier chez les vieux poissons car leur croissance est 
très lente. Pour toutes ces raisons, nous n’avons tenu comp¬ 
te, au risque de diminuer les effectifs, que des écailles sans 
équivoque présentant des annuli régulièrement espacés sous 
forme de très fines mais nettes lignes d’arrêt de croissance 
épousant la courbure de la bordure écailleuse. 

De février à juin, les faibles valeurs moyennes de l’allon¬ 
gement marginal indiquent que l’annulus est tout proche du 
bord de l’écaille et donc que la croissance vient de repren¬ 
dre. Nous constatons ainsi que la période de formation de 
l’annulus sur l’écaille est assez étalée ; ceci pourrait être dû 
au fait que tous les spécimens ne reprendraient pas leur 
croissance au même moment et que ce décalage serait fonc¬ 
tion de l’âge des poissons ; cette hypothèse n’a pu être signi¬ 
ficativement vérifiée en raison du faible effectif mensuel 
disponible pour chaque groupe d’âge. Nous avons, pour les 
calculs concernant la croissance, admis le mois d’avril 
comme période d’apparition de cet anneau. De juillet à 
novembre, les valeurs moyennes plus élevées de l’allonge¬ 
ment marginal signalent un annulus de plus en plus éloigné 
de la marge de l’écaille ; il s’agit vraisemblablement de la 
période de forte croissance. Par ailleurs, même si nous n’ob¬ 
servons pas vraiment de palier caractéristique d’une stabili¬ 
sation de la croissance durant les mois de décembre et jan¬ 
vier, il est raisonnable de penser que c’est durant la saison 
hivernale, quand les eaux se refroidissent, qu’a lieu l’arrêt de 
croissance. En effet, il est généralement admis que, dans les 
zones tempérées, les périodes de faible et de forte croissan¬ 
ce, qui alternent sur les écailles, sont sous la dépendance des 
variations saisonnières de la température de l’eau (Wassef et 
El Emary, 1989 ; Fabré et Saint-Paul, 1998). Pour conclure, 
notre étude montre qu’un seul anneau par an se forme sur les 
écailles du corb. 

Écobiologie de la reproduction et de la croissance 

L’analyse des fluctuations des indices gonadosomatique, 
hépatosomatique, de condition et de nutrition en fonction 
des périodes du cycle sexuel, menée conjointement avec 
l’étude des variations de l’allongement marginal en fonction 
du temps, nous permet de mieux connaître la biologie de 


Sciaena umbra. De novembre à mars les corbs sont au repos 
sexuel. Ils s’alimentent activement avec une nette préférence 
pour les crustacés (Chakroun-Marzouk et Ktari, 1981 ; Fabi 
et al., 1998) et ils stockent les graisses au niveau du foie. 
Leur condition est bonne et, durant cette période de basses 
températures (13,5 à 14,1°C d’après Azouz, 1973), les pois¬ 
sons se contentent principalement de grossir. Par ailleurs, en 
avril, mai et juin les gonades des corbs acquièrent progressi¬ 
vement leur maturité. Les poissons délaissent la nourriture et 
ils commencent à puiser dans leurs réserves hépatiques pour 
leurs besoins énergétiques. Leur condition se maintient et, 
durant cette période, à la faveur de températures plus clé¬ 
mentes avoisinant 16°C d’après Azouz (1973), la croissance 
reprend. Enfin, de juillet à août Sciaena timbra émet ses 
gamètes. Le corb a épuisé ses réserves hépatiques et la 
condition est au plus bas, comme cela est corroboré par l’al- 
lométrie minorante des relations taille-poids. Cependant, les 
pertes énergétiques sont compensées par une reprise de l’ali¬ 
mentation. Au cours de cette période de hautes températures 
(22 à 23°C en surface avec apparition d’une thermocline, 
entre -20 et -50 mètres, qui fait chuter la température à 
17,5°C d’après Azouz, 1973) les poissons reprennent leur 
croissance jusqu’au mois de novembre. 

Croissance et paramètres théoriques 

La comparaison de nos résultats avec ceux de Chauvet 
(1991), portant également sur la croissance du corb en 
Tunisie du nord, s’avère délicate pour plusieurs raisons. 
Nous pensons, en effet, qu’il y a des différences dans la 
composition en âge et les effectifs des échantillonnages res¬ 
pectifs. Ainsi, Chauvet, dont les échantillonnages ont été 
réalisés en plongée sous marine, capture une quantité plus 
importante de grands poissons. En revanche, pour ce qui 
nous concerne, l’approvisionnement se faisant dans les mar¬ 
chés locaux, il y a surtout récolte de petits et moyens spéci¬ 
mens, les grands corbs étant plus rares. Par ailleurs, des 
méthodes différentes ont été utilisées pour estimer les para¬ 
mètres de l’équation de von Bertalanffy et Chauvet a consi¬ 
déré que chaque anneau d’hiver matérialise une unité de 
temps alors que nous avons effectué nos calculs en utilisant 
l’âge biologique. De plus, la lecture de l’âge a été faite par 
scalimétrie pour ce qui nous concerne mais par otolithomé- 
trie pour Chauvet. Soulignons qu’en l’absence d’éléments 
mathématiques nécessaires à une comparaison statistique 
l’analyse des données ne peut être que graphique. 

D’après Sparre et Venema (1996), lorsqu’on confronte 
différents jeux de paramètres il ne faut pas comparer les 
paramètres un à un. C’est pourquoi, certains auteurs préco¬ 
nisent la comparaison d’indices de performance de crois¬ 
sance en combinant plusieurs paramètres de l’équation de 
von Bertalanffy (Munro et Pauly, 1983 ; Pauly et Munro, 
1984 ; Chauvet, 1988 ; Mann et Buxton, 1998). Le “test phi 
prime”, qui présente des valeurs très semblables à l’intérieur 


222 


Cybium 2003, 27(3) 


Chakroun-Marzouk & Ktari 


Sciaena umbra des côtes tunisiennes: cycle sexuel, âge et croissance 



Figure 11. - Courbes de croissance 
linéaire des corbs sur les côtes nord 
tunisiennes d’après Chauvet (1991) (1) 
et le présent travail (2). [Linear growth 
curves of the Brown Meagre on the 
Northern Tunisian coasts front Chauvet 
( 1991 ) (1) and the présent work (2).] 


de taxa voisins, s’avère le meilleur indice de performance de 
croissance globale en ce sens qu’il présente une variance 
minimale (Moreau et al., 1986). Les valeurs de cet indice qui 
sont <!>’ = 2,730 pour les femelles et <ï>’ = 2,659 pour les 
mâles sont très proches de celles qui ont été calculées à par¬ 
tir des données de Chauvet (1991), à savoir respectivement 
<f>’ = 2,742 et <b' = 2,689. Toutefois, il faut souligner que, 
malgré un 4>’ équivalent, les deux courbes de croissance 
estimées s’avèrent différentes comme nous pouvons le 
remarquer sur la figure 11 (nos longueurs standards modéli¬ 
sées y ayant été converties en longueurs totales pour permet¬ 
tre la comparaison). Nous pouvons ainsi observer que les 
tailles aux différents âges, sont toujours supérieures à celles 
qui ont été mentionnées par Chauvet (1991) et que les écarts 
particulièrement importants pour les jeunes individus se 
réduisent sensiblement jusqu’à devenir insignifiants pour les 
plus vieux. Ces différences ne sont pas surprenantes si on 
considère les nombreuses réserves déjà évoquées précédem¬ 
ment ; elles peuvent aussi être dues à une divergence dans 
l’interprétation des pièces dures ou encore à un développe¬ 
ment différent des populations en rapport avec des condi¬ 
tions de milieu variables. Cependant, il faut convenir que 
nos résultats rejoignent ceux de Chauvet sur bien des points. 
Ainsi, l’étude de la croissance absolue nous a permis de 
déceler des différences appréciables entre les mâles et les 
femelles avec une meilleure performance pour ces dernières. 
Nous sommes aussi d’accord pour constater que les écarts 
s’amplifient à partir de la troisième année qui est approxima¬ 
tivement la date où les poissons atteignent leur taille de 
première maturité sexuelle. Nous trouvons en concordance 
que la longueur asymptotique des femelles est plus élevée 


que celle des mâles. De même, le paramètre de courbure (k) 
des mâles est supérieur à celui des femelles et ses faibles 
valeurs traduisent que Sciaena umbra est un poisson à crois¬ 
sance lente. 

Longévité 

La scalimétrie nous a permis d’estimer l’âge des corbs 
jusqu’à 9 ans. Pour les plus vieux individus, le comptage des 
marques d’arrêt de croissance est plus difficile en raison du 
tassement des annuli sur les écailles. De plus, le nombre de 
grands poissons n’est pas suffisant pour que les résultats 
puissent être pris en compte avec fiabilité. Le calcul de l’âge 
maximum théorique (t max ) donne cependant une estimation 
de la longévité de Sciaena umbra, avec 16, 13 ans pour les 
femelles et 13, 33 ans pour les mâles. Les tailles maximales 
théoriques, relatives aux âges maximaux, obtenues à partir 
des formules de von Bertalanffy, s’avèrent équivalentes aux 
tailles maximales observées. Ces dernières sont LT = 44,4 
cm (LS = 36,6 cm) pour les mâles et LT = 49,6 cm 
(LS = 41,2 cm) pour les femelles ; elles sont très voisines de 
celles qui ont été trouvées par Fiorentino et al. (2001) dans 
les eaux maltaises soit approximativement LT = 45 cm pour 
les mâles et LT = 49 cm pour les femelles. Chauvet (1991) 
rapporte que le plus grand spécimen, capturé en Tunisie du 
nord, est une femelle de longueur totale égale à 55 cm. 
Chauvet (1991) et Fiorentino et al. (2001) signalent respec¬ 
tivement des longévités maximales de 21 et 26 ans. En 
France, dans le parc national de Port-Cros, Harmelin et 
Marinopoulos (1993) relèvent une taille maximale de 40 à 
45 cm. En Adriatique de l’est, Dulcic et Kraljevic (1996) 
indiquent une longueur totale maximale de 41,2 cm. 
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CONCLUSION 

La détermination de l’âge par les écailles est facile pour 
les jeunes corbs chez lesquels les annuli sont discernables, 
mais elle semble plus délicate pour les individus plus âgés. 
Cette constatation demande cependant à être vérifiée par un 
échantillonnage plus important en “vieux” poissons. 
L’otolithométrie, systématiquement utilisée pour étudier la 
croissance des Sciaenidae, semble mieux adaptée pour la 
détermination de l’âge des plus grands spécimens. Quoi 
qu’il en soit, une même estimation de l’âge obtenue grâce à 
deux organes calcifiés différents ne démontre pas la justesse 
de cette estimation mais seulement que l’interprétation des 
structures observées est la même (Bâillon, 1992). Ce qui est 
essentiel dans toute étude de détermination de l’âge est de 
valider la périodicité des marques saisonnières et de vérifier 
qu’elle est également valable pour les poissons les plus 
âgés. 
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